
Les révoltes actuelles des
peuples arabes contre les
potentats qui les gouvernent

ont amené plusieurs analystes à
voir dans ces soulèvements popu-
laires la «main du diable» que sont
les USA et ont réduit ces résis-
tances courageuses de la «rue
arabe» (qui en a marre de la rapine,
la répression, le mensonge qui
caractérisent leurs dirigeants) à
une simple manipulation orches-
trée par le démon américain.
Analyse bien réductrice pour ne
pas dire simpliste purement et sim-
plement. Nous avons déjà eu l’oc-
casion d’expliciter les facteurs
déclenchants dans chacun des
pays concernés par ces révoltes :
Tunisie,  Egypte, Yémen, Libye,
Syrie. Nous examinons aujour-
d’hui la question de savoir s’il y a
vraiment une «politique arabe des
Etats-Unis» qui éclairerait la nature
de toutes ces «révolutions». Un
colloque international organisé le
23 mai 2011 par l’IFri (Institut fran-
çais des relations internationales)
sur le thème «Les Etats-Unis et le
monde arabe» a dégagé quelques
explications sur la question de
savoir s’il existe réellement «une
politique arabe des Etats-Unis» qui
éclairerait les révoltes du
«Printemps arabe».

La première piste débattue est
celle qui a conclu à l’existence non

pas d’une politique arabe mais de
plusieurs politiques arabes des
Etats-Unis.

On peut certes trouver des
liants à ces politiques des USA vis-
à-vis du monde arabe et les
experts réunis lors de ce colloque
en ont identifié trois : Israël, le
pétrole et la stabilité/sécurité. Avec
l’arrivée de Barack Obama à la
Maison Blanche, les USA prati-
quent une démarche non uniformi-
sée en direction des pays arabes
prenant en compte, de manière
pragmatique et dans «une
approche réaliste», comme aiment
à le souligner les stratèges améri-
cains, les perceptions et les dyna-
miques locales. Le cas de l’Egypte
est symptomatique d’une politique
extérieure américaine s’adaptant
au cas par cas : en l’espace de
quelques semaines, les Etats-Unis
sont passés du soutien à un régi-
me «stable» (celui de Hosni
Moubarak) à un appui à la révolu-
tion en passant par un appel aux
«réformes». La diplomatie de l’ad-
ministration Obama affirme refuser
l’approche idéologique dans sa
conception de la politique étrangè-
re pour une approche pragmatique
: il s’agit de recréer dans les pays
arabes une «infrastructure humai-
ne», engager un dialogue sérieux
avec les acteurs principaux des
sociétés civiles arabes en voie de

changement et enfin de créer des
espaces de partenariat écono-
mique (cf. Ifri. Les e-notes - 1er juin
2011).

Les USA dans la région Mena
défendent-ils des intérêts straté-
giques ou des velléités démocra-
tiques ?

L’intervention des USA dans la
région Moyen-Orient/Afrique du
Nord vise-t-elle à «démocratiser»
la région comme le déclarait G.
Bush avec son programme de
Grand Moyen-Orient (GMO) ou
bien s’agit-il tout simplement, avec
B. Obama, de réagir à des situa-
tions données ? Les experts réunis
lors de ce colloque ont relevé que
«si l’aide au processus démocra-
tique a été dans un premier temps
marquée par un soutien écono-
mique comme l’a démontré le pre-
mier budget 2010 destiné à la
Jordanie et à l’Egypte, l’interven-
tion en Libye a montré que le sou-
tien à la démocratie a repris le che-
min des armes». En acceptant de
s’en remettre à l’Otan, les USA évi-
tent cependant d’apparaître au pre-
mier plan d’une troisième agres-
sion militaire contre un pays
musulman. (Ifri. OP. Cit).

Il faut bien bien cependant sou-
ligner que les USA ont des intérêts
stratégiques dans la région du
Golfe : lutte contre le terrorisme,
coopération de non-prolifération

nucléaire, coopération militaire,
sécurité d’Israël. Il s’agit aussi de
protéger les infrastructures pétro-
lières notamment en Arabie saou-
dite car c’est toute la communauté
internationale et non pas unique-
ment les USA qui est dépendante
du pétrole et du gaz.

Les USA et les révoltes arabes
La politique étrangère américai-

ne au Moyen-Orient souffre de
deux syndromes  : le syndrome
«irakien» produit par la politique
de George Bush du «changement
de régime par la coercition et le
syndrome «iranien» de ce désir
des Américains de toujours se
situer du «bon côté de l’histoire»
qui se traduit ici par le soutien
américain aux opposants iraniens.

Dans le cas actuel des «révolu-
tions arabes», les USA sont
confrontés à un dilemme : com-
ment doivent-ils se situer entre un
soutien sans faille aux aspirations
démocratiques des peuples arabes
et un manque de visibilité quant
aux conséquences politiques et
géostratégiques que ce soutien
induit. Grande question s’il en est.
Faut-il ne rien faire et risquer alors
d’être accusé de ne pas soutenir la
démocratie ? Ou faut-il au contrai-
re faire preuve de soutien dans une
région où les USA risquent de sus-
citer des comparaisons avec le cas
irakien. La doctrine Obama consis-

te plutôt en une «stratégie du cas
par cas» et une démarche de
«délégation d’initiative» à d’autres
acteurs alliés en amis, les 
USA évitant d’être directement sur
le front tout en soufflant sur la brai-
se avec prudence et vigilance.

Alors peut-on parler d’une
«politique arabe des Etats-Unis
lorsque leur engagement en Libye
n’est pas le même que celui opéré
en Egypte, leur «contribution» au
soutien de Benghazi contre Tripoli
n’est pas la même que leur analyse
de la révolte syrienne, et que leur
lecture de la situation tunisienne
ne peut être comparée à ce qu’ils
envisagent pour le Yémen ?

A. B.

Ça y est ! On a enfin le nom de l’entraîneur des Verts. Maintenant,
il nous faut juste…

… une équipe ! 

La commission Bensalah doit présenter des excuses offi-
cielles. Si ! Si ! Je vous assure. L’Oncle Ben ne peut pas clore
ainsi ses consultations sans des excuses. Il les doit. A qui les
doit-il ? Mais à tous ceux qu’il n’a pas reçus et écoutés, pardi
! Ainsi, cette commission de dialogue doit s’excuser de
n’avoir pas reçu la section régionale de ski alpin d’Adrar, affi-
liée  à la fédération nationale et dont les cotisations sont à
jour, ce qui exclut donc l’argument financier dans le fait qu’el-
le n’ait pas été reçue par l’Oncle Ben. Un Oncle qui doit aussi
demander pardon aux membres de l’Association de protection
du littoral de Tamanrasset, laquelle, même si elle est occupée
en ce moment à mener une lutte féroce contre les trafiquants
du corail rouge de Timimoun, aurait cependant pu trouver un
petit moment pour discuter le coup avec Si Abdelkader. La
commission doit aussi demander pardon au syndicat de l’en-
treprise nationale de fabrication de véhicules légers et de tou-
risme. Il est impardonnable que ces gens-là, dont le planning
et le plan de charge sont très libres, vraiment très libres,

n’aient pas été invités à venir exposer leurs propositions dans
le show-room d’El Mouradia, à défaut d’y montrer des voitures
produites. L’Oncle Ben ne peut pas non plus faire l’impasse
sur des excuses en bonne et due forme à l’Association de
défense des dobermans contre les sévices et les tortures que
ces pauvres bêtes endurent de la part du FLN. Il est ainsi inhu-
main qu’en 2011, ce soit Si Affif qui passe une laisse au cou
d’un doberman. Bensalah doit aussi demander pardon pour
ne pas avoir eu le courage de recevoir  le «raqi», l’exorciste
qui a accompagné l’équipe nationale de foot au cours de
toutes ces dernières défaites. L’Oncle Ben doit également
s’excuser auprès de Lembarek Boumaârafi, le carton d’invita-
tion de ce dernier ayant bien été établi, mais s’étant mystérieu-
sement perdu entre la poste d’El Mouradia et celle mitoyenne
du Théâtre régional d’Annaba. On a vu des directeurs de
postes relevés pour moins que ça ! Cette liste non exhaustive,
je l’accompagne tout de même d’un argument à décharge, en
faveur de l’Oncle Ben. Que tous ceux qui n’ont pas été reçus
cette fois-ci gardent tout de même espoir. Ils seront reçus un
jour ou l’autre. Car chez nous, Monsieur, mah'ma kan el hal,
nous savons recevoir ! Je fume du thé et je reste éveillé, le
cauchemar continue.

H. L.

La prochaine fois, juré, promis, vous en serez  !POUSSE AVEC EUX !
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